LES MARIAGES DES PEUPLES par MimiRyudo
Saynètes simples pour enregistrement rapide. 
SCENE 1 – LA DEMANDE EN MARIAGE

Narrateur : Chez les humains, la demande en mariage n’a rien d’une partie de plaisir… 

Fils : Bon, alors, t’as bien retenu, papa ? 
Père : Oui, oui, je mets des gants de beurre frais, je demande la main de la fille à son père. 

Fils : Voilà, ensuite j’envoie des fleurs à la belle-mère et un bouquet à Caro par internet…

Père : Un bouquet à carreaux ?

Fils : Oui, un bouquet à Caro en ligne. Je peux pas envoyer de chocolats, elle surveille sa ligne. 

Père : …

Fils : Bon, on va pas tourner en rond… T’as compris ?  

Père : Oui, oui, très bien... 

Fils : T’es sûr ? 

Père : Oui, les gants de beurre frais, la main… C’est ok, c’est comme si c’était fait ! 

Narrateur : Quelques heures plus tard… 

Fils : Alors, ça y est, ça y est ? Elle a dit quoi ?

Père : C’est parfait, elle est d’accord ! Son père, il était ravi, il m’a donné sa main ! C’est pas pour me vanter, mais quand je suis parti, il m’aimait bien ! 
Fils : Ah ? Et moi, il t’a dit quoi sur moi ? 

Père : Toi… Euh… Ah bah tiens, c’est vrai qu’on n’a pas parlé de toi !
Fils : M’enfin, mais qui se fiance avec Caro alors ? 

Père : Bah moi.

SCENE 2 – LA DEMANDE EN MARIAGE (BIS)

Narrateur : Chez les barbares, les choses sont beaucoup plus simples.

Fils barbare : T’as compris ? 

Père barbare : Oui. J’entre, je casse la table, je prends Zörk sous le bras et je sors.

Fils barbare : Voilà, et si le vieux résiste, tu lui exploses une chaise sur le dos. 

Père barbare : Et le beurre frais, c’est pour quoi ? 

Fils barbare : S’ils ont un ogre, ça te permettra de faire diversion.

Père barbare : C’est malin.

Fils barbare : C’est la ruse !

Narrateur : Quelques heures plus tard. 

Fils barbare : Alors, ça y est ? Tu l’as ? Eh mais c’est pas Zörk.
Père barbare : Non. J’ai pris sa sœur. Elle était moins moche.

SCENE 3 – LES FIANCAILLES

Narrateur : Les fiançailles, c’est parfois un moment de bonheur. 

Fils : Je t’offre cette bague, symbole de mon engagement et de… Hmmm… Aaarrh… zut, ça rentre pas. 
Femme : Non, c’est… c’est l’autre doigt…
Fils : Ah oui ! Hmmm… Erf… C’est pas beaucoup mieux. 

Mère : Elle fait de l’œdème, ta fiancée ? 

Fils : Maman ! Hmpf, ça bloque à la phalange.
Mère : Bon, ben mets-la sur l’auriculaire, je sais pas. On attend, nous.

Fils : C’est ça, je vais la mettre sur l’auriculaire. 

Femme : Oui mais c’est pas la veine qui va droit au cœur… 

Fils : Boh, c’est pas bien grave. On agrandira la bague. 

Mère : Ou on déplacera la veine.

Fils : Bon, maman ! Arrête ! Voilà, ouf, on y arrive ! 

Mère : Pas trop tôt. J’aurais eu le temps de te donner un frère et de le marier avant que tu ne réussisses à lui enfiler cette bague.

Fils : (souffle) Passons. Accepte également cette corbeille (humpf), pleine de bijoux, de châles, de parures, de fleurs, et d’autres choses…

Mère : … vendues chez Casa à bon prix.

Femme : Mais sortez-la ! 

Mère : Et voilà, comment elle parle déjà à sa belle-daronne celle-là ! Elle me vole mon fils, et en plus elle veut en plus me sortir. Les fiançailles d’accord, mais jamais tu ne l’épouseras, tu m’entends ! Jamais !
SCENE 4 – LES FIANCAILLES (BIS)
Narrateur : Dans d’autres peuples, les fiançailles sont beaucoup moins problématiques. Chez les nains par exemple…

Fils nain : Et voilà, c’est les fiançailles… Ah ah ! Alors, voilà, on va faire ça solennel : je te prête cette magnifique bague de 18 carats, sur 60 mois, à un taux intéressant débiteur fixe de 4,12%...
Mère nain : Dépensier comme son père…

Fils nain : Chut ! Soit un taux annualisé effectif global de 4,6%

Femme nain : Non, ça fait 4,2%

Fils nain : Ah oui, 4,2 ou 4,6, je te le fais à 4,4% et on n’en parle plus.

Mère nain : C’est ça, commence à dilapider notre or pour cette fille… 

Fils nain : Maman ! On parle commerce là ! 

Mère nain : T’es sûr qu’elle a pas du sang elfe au moins ? Je voudrais pas avoir des petits-enfants qui peignent des chevaux moi !
Femme nain : Eho, faudrait voir à pas m’insulter quand même ! C’est vrai que j’ai de la veine de fiancer un aussi bon parti, et ça me va droit au cœur…
Fils naine : Alors, voilà le contrat. 18 carats, tout est noté. Il faudra une caution solidaire… Et puis, tiens, voilà une corbeille avec une pelle. C’est une sorte de cadeau, comme ça, après le mariage, on ira creuser dans la mine et avec les minerais récoltés tu pourras me rembourser.

SCENE 5 – LES PREPARATIFS

Narrateur : Enfin viens le jour J. Tout le monde pense gaiement à ce jour si particulier qui se prépare…
Fils nain (pense) : La bière est commandée dans la brasserie de mon oncle, le traiteur travaille pour moi, les tables sont prêtées par mon cousin. Si cet incapable de barbare ne détruit pas tout, ça ne devrait revenir qu’à 18 pièces d’or, alliance incluse, à quoi j’enlève 22 pièces de dote… Eh eh, c’est maman qui va être contente !
Mère nain (pense) : Tout cet argent jeté par les fenêtres ! On pouvait prendre la dote - il m’a dit qu’elle était de 17 pièces, c’est une belle somme – et ensuite, on annulait toutes ces festivités ridicules. Enfin… au moins, la robe n’a pas coûté cher en quantité de tissu.
Femme (pense) : Je n’y arriverais jamais, il faut dire plein de choses à l’église, la robe est tâchée, la demoiselle d’honneur est plus jolie que moi, mon maquillage coule et le voisin insulte les invités…
Fils (pense) : Je n’y arriverais jamais, je n’ai pas d’œillet blanc sur ma boutonnière, mon costume sent la sueur, le garçon d’honneur est tellement gauche qu’il n’arrivera jamais à l’autel avec les alliances vivant. Et le voisin vient de me traiter d’arriéré bouseux.

Père barbare : Les barbares ça porte pas de fleur. Et les œillets, c’est pour les morts.
Fils barbare : Fatigue.
Père : Mais où sont mes gants de beurre frais ?
Ogre : Akala miam miam.
